
OBSERVATIONS
relatives à certains cas de TVBKRCVLOSK traités parle docteur J. 

II. Cotton, de Toronto, et reproduites du “ Montreal Medical 
Journal”, numéro de février llKMi.

OiiKiatv.vriON I. -M. S. Agé de 35 ans, me consulta le 25 octobre 1000.
A l'examen physi<|ue ou constatait de la matité, <lv l’expiration prolongée, 

«le la hronchoplionie et «les râles humilies au sommet «lu ]Hiumon gauche, pouls 
110. température 102. Vu examen «les crachats révéla la présence «les bacilles 
«le la tuberculose.

Je commençai un traitement «l'ozone le 5 novembre 1000. Après six semai­
lles. «m constatait une amélioration marquée, et, après trois mois, toute appa­
rence «le malailie dans les pounmns avait disparu. Aujourd'hui,il y a «piatre ans 
et huit moi? «pie tout traitement à l’ozone a été «liseontinué. Depuis, la maladie 
n'a pas reparu, le patient suit son emploi habituel comme gérant «l'une compa­
gnie «le lithographie, et jouit A présent «l’une santé parfaite.

OltSHRV.vTiox II M. 1). Agé «le 25 ans, un fermier, me consulta le 4 «le 
mai 1001. Durant «leux ans avant «le me consulter, il avait été traité pour la 
tuberculose pulmonaire. I,'examen méilical révéla d'importants dépôts tuber­
culeux aux sommets «les «leux poumons Des bacilles «le Koch apparaissaient 
en grand nombre «laits ses crachats; pouls 110, température 103, frissons et 
transpirations jiendant la nuit. Je considérais la malailie comme trop avancée 
]M»ur être traitée ; néanmoins, aux instances «lu père «lu malade, je consentis à 
risquer une épreuve.

l.e traitement par l'ozone fut commencée le 0 mai 1001. Après quelques 
semaines, les symptômes imliipiaient une amélioration sensible qui se prolon­
gea jtiscpi'au 1er août 1001, alors que toute apparence «le malailie sérieuse «les 
poumons ayant «lisparu, il retourna chez lui A (îorrie, Ontario. S février 
1005, trois ans et six mois après que le traitement par l’ozone eut été «liseonti­
nué, je reçus de lui une lettre «lans laquelle il m’apprenait qu'il n’a pas éprouvé 
«le rechute, et qu'A présent il est tout A fait rétabli, et assez fort jH»ur travailler 
«lans un moulin A farine.

Oiikkkvation III. M. <".. Agé «le 21 ans, me consulta le 11 avril 1002. Il 
avait été «le santé chancelante «lepuis cinq mois; température 100, pouls 00. 
I,'examen médical iiuliquait des «lépots tuberculeux au sommet du poumon gau­
che. et «les bacilles «le Koch apparaissaient «lans ses crachats.

I,e traitement par l'ozone commença, le 20 avril 1002, et «leux mois après il 
ne restait plus de traces «le malailie active «lans ses poumons. Il y a mainte­
nant trois ans et quatre mois «pu-le traitement par l’ozone a été «liseontinué. 
La maladie n’a pas reparu; le patient a repris ses travaux ordinaires, et sa santé 
est aujourd'hui parfaite.

OliSKRVATioN IV M, y. Agé «le 50 ans, me consulta le 25 juin 1002 pour 
un cas «l’hémoptysie. A l'examen physique on trouva «le la matité, de la bron­
chophonie, de l'expiration prolongée avec «les râles humbles au sommet du 
|K)umoti droit ; jxmls 05, température 100. Vu examen «les crachats révélait la 
présence «les bacilles de Koch.


